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Présidence de l’Université : Hélène Boulanger entre en lice 
 
Elle est venue à Metz, mardi 22 février, déclarer devant la presse sa candidature à la présidence de 
l’Université de Lorraine. Hélène Boulanger est actuellement vice-présidente de Pierre Mutzenhardt, dont 
la succession sera effective au printemps. 
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Hélène Boulanger est candidate déclarée pour la présidence de l’Université de Lorraine.  Photo RL /Pascal BROCARD 

 
Elle a travaillé son sujet et ce n’est une surprise pour personne. Au sein de l’écosystème universitaire 
lorrain, Hélène Boulanger a la réputation de la bosseuse. Ça n’a fait qu’épaissir son CV. Maître de 
conférence au Centre de recherche sur les médiations (Crem) et à l’UFR des Sciences humaines et 
sociales à Nancy, directrice de collegium dans un passé récent et on en passe, cette quinquagénaire au 
regard d’enfant est désormais, aussi, candidate à la présidence de l’Université de Lorraine. Pas une 
surprise non plus puisqu’elle occupe actuellement un des sièges de la vice-présidence de l’Université de 
Lorraine. Une proche, donc, du président Mutzenhardt. Mardi 22 février, c’est donc avec un dossier plutôt 
bétonné qu’elle s’est présentée au club de la presse, à Metz, entourée de plusieurs de ses soutiens. Elle 
veut désormais participer au changement, accompagner l’université dans une société en pleine mutation. 
« Je suis une Vosgienne et mon père me disait toujours que changer le monde, c’est déjà bouger un 
caillou de place, sur son chemin. Je suis aussi une femme qui a appris, lorsqu’elle manque de muscle, à 
contourner un problème » 
 
Travailler ensemble 
 
Le caillou devrait avoir l’allure du rocher alors que la vie des 7 500 membres du personnel et étudiants 
composant l’UL n’est pas un long fleuve tranquille depuis la fusion des universités lorraines , il y a dix 
ans. Sans oublier la révision des services induite, depuis les ravages de la pandémie , les besoins toujours 
grandissants en même temps que les crédits s’amenuisent. « Je conclus mon projet avec cet aspect humain 
de mes ambitions : il va nous falloir reconstruire les liens, se retrouver, tomber les masques. Une enquête 
et un plan d’action sont à mon programme »  
 
Hélène Boulanger veut aussi une université tenant sa place sur les rangs européens et continuant à récolter 
le fruit de ses succès, comme celui de Lorraine Université d’Excellence. Quant aux sujets qui fâchent, qui 
font encore résonner l’écho des voix messines dénonçant un déséquilibre des forces en présence, un 
mauvais traitement … « Il est dû à l’histoire de nos territoires, aucun de nous, présents ici, n’est 
responsable. Il nous faut travailler ensemble » La dame a déjà pris attache avec les rangs des mécontents. 
Après Christophe Schmitt , la Nancéienne est la seconde candidate à entrer en lice.  


